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DIMANCHE DES RAMEAUX

Am"î'tiiiiez. d.! Jésuîs-Chîrist aut jardin dos O:ives.

1. No!trc divin Saaveur, dans l'inmensitý de son amour,
s'étant revêtul de notre nature mortelle pour expier nos fautes, se
rendit semblable en toutes choses à l'homme pécheur. C'est pou r-
quoi, aux approches du bupi'ême sacrifice, il est en pr-oie aux
frayeurs et aux angoisser- les plus terribles. Comtemiplons cette
douce victim', qui se livre volon;tairemnt à ceux qni vont l'éôor--
ger-! A licirreur qn'elle éprouve, on reconnait les défaillances de
la nature humaine. Jé~sus tremble et frém-it ; il envisage le chemin
qu'il va parcourir. 1,, traýjet dui jardin des O.ives au Calvaire
ne sera qu'une suite dotîasd'insultes, (le tortur. s inoliies
les préparatifi, de l'immolation sont amiers et c,.ruqls autant que
l'imimolaLion elle-même.

Pénéitrons-nouis des sentiniw uts deJssCrset disons avec
T.ii Père ! que voire v'olonté soit faite et non lias la mienne 1
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I. C'est dans la solitude et le recueillement que l'Agneau de
Dieu se dispose au sacrifice ; et pour que cet exemple nous soit
toujours présent, il répète plusieurs fois aux disciples ces deux
mots: «Veill-z et. priez ! ., Les sollicitudes que Jésus-Christ, ou-
bliant ses propres doulcurs, témoigne à ses apôtres, nous moitre
la prédominance de sa charité.

Heureuses les â.nes qui participent tout à la fois :-i calice et à
l'abnégation du Seigneur! Les scènes mystérieuses de Gathséma -
ni nous apprennent comment il faut nous imnoler pour Dieu et
pour nos frères; elles donnent aussi au chrétien mourant l'excn-
pie d'un sublime résignation.

M. L'ABBE GRATON

Sa Grandeur Monseigneur l'archevêque de St-B>niface a bien
voulu nous passer les documents suivants, concernant la mort
du regretté M. Damien Gratoui, curé de. Régina. La premier d-
ces documents est une lettre de l'Honorable M. Royal, lieutenant-
gouverneur des Territoires du Nord-Ouest. C'est une lettre tout
intime et nullement destinée à la pub!icité ; elle f tit le plus
bel éloge du jeune curé- de Régina, et c'est pour cela que Mgr
Taché a bien voulu nous permettre de l'insérer dans la Semaine
Religieuse, présumant la permission de l'Honorable auteur.

L'autre document est un rapport de Herbert Goldie, le cocher
qui a conduit à la Montagne des Bois, le regretté M. Graton. Ce
rapport a été fait en anglais, nous en donnons une traduction
à peu près mot pour mot.

Maison du Gouvernement,
RIlégina, le 8 mars 1891.

Monseigneur,

Je viens de vous télégraphier la mort de notre bien aimé curi,
Messire Graton. C'est une grande calamité, et tout le monde ici
est en deuil. - Il était parti en visite d'école pour la Montagne
des Bois il y a eu huitjours samedi matin,avec un homme et une
bonne voiture, bien approvisionnée. It avait annoncé son dépar t
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le dimanche précédent, disant qu'il y aurait néanmoins grand'
messe et vêpres dimanche dernier, et qu'il serait de retour à
temps pour la cérémonie d'aujourd'hui. Hélas ! il a été en t flet
le retour, mais mort.- Hier après-midi, à 25 ou 30 milles o'ici,

Pes chevaux se sont trouvés rendus, et il a dit à son engagé qu'il
allait marcher en avant, c'est la dernière fois qu'il a parlé. Mes-
sire Graton était un homme faible de constitution. Il s'est mis à
marcher ; il a dia marcher tout, la nuit, sans perdre son chemin,
comptant se rendre à temps pour la grand'messe. Sts forces l'ont
trahi, et il est tombé pour mourir à quatre milles d'ici, où sa
voiture l'a recueilli ce matin. Q te le bon Dieu ait sa belle âme !

Vous concevez, Monseigneur, la stupeur et la douleur-quand,
vers neuf heures et demie ce matin, nous avons appris l'affreuse
nouvelle. C'était comme si chaque famille avait perdu un de ses
membres les plus chers. C'était en effet un vrai prêtre, dévoué
à l'excès, pieux, plein de zèle, aimé et respecté de tous. La perte
est immense, et dans leur afiliction les catholiques de Régina
tournent vers vous, Monseigneur, leurs pensées pleines de deuil,
leurs yeux pleins de larmes, leurs cours pleins de doaleur.

J'ai télégraphié au R. P Allard.
Veuillez recevoir, Monseigneur, l'assurance du respectueux

et entier dévouement de votre très affligé serviteur.
J. Royn.

A Sa Gr ce Mgr A. Taché,
Arch. de St-Bouiface.

't
Rapport de Herbert Goldie.

En revenant à Régina, nous atteignîmes le ruisseau de Moose-
gan vers midi moins dix minutes. Nous repartiries après diner
ti suivant la route'ordinaire. Une heure plus tard, c'est-à-dire à
deux heures et demie, M. Graton dit qu'il voulait prendre de
l'exercice. Il mit ses raquettes et marcha devant la voiture qu'il
distança d'environ un mille, jusqu'à un puits situé à 18 milles de
Régina. J'arrètai au puits pour prendre de l'eau, ce qui me fit
perdre une demi heure. Je continuai ensuite, suivant la trace
des raquettes qui allait droit devant moi, et cela jusqu'à la tom-
bée de la nuit. Alors je fis manger les chevaux, puis
j'allumai la lanterne, et la voiture se remit en marche jusqu'à ce
que, vers 2 heures du matin, les chevaux refusèrent absolument
d'aller plus loin. Je campai josqu'au lever du jour. Je suivis
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dle nouiveau la trarc o .C e -trouvai -ei allant très3 lente ilent.
PlendantiL mne demi heure ces traces allaient très dr-oit, pliis elles
comnmencèrenît à décrire des cercleb;, à errer de côté et d'autirP,
pour reprendre ensuite la direction de Ji-àina. A un ou de.ix
en]droits, je constatai que N. GraLoîî avait dû s'asseoir sur la
neige. lenviron deuîx heures après le départ, je découvris le ccrps
du défunt, eîî dý liarz d'unt cercle (le traces, touché sur le côté
gauilche, sanisaucunie marque de lutte violente ; il avait perdu une
I-iqttIe, et tenait l'antre dans ld maini, soui casque était enfoncé
suirsa tète, il porlait sts miitines, et avait le visage tourné vers la
mia;ison de B3 >yd, une habitatihui isolée qui se- trouve à li milles
(.1 Régina. Uni pet de sang avait cou'é de sa bonche et gelé sin,
ses lèvres. Le défunt paraissait s'être couche naturellement. JJ
tournai le corps léý,ùieflieiii, et je crus qu'il était mort ; je te
laissai daîns cette position, et courus vers la maison de Byvd.
Celui-ci revin t avec moi ; nous flunes tin lit dans la voiture, et
nous dirig, âmes vers la mnai.son de Boyd.X'eli-ci conduisit ensuite
le coirps à Régina. Durant le voyage le défunt m'avait souvent
exprimé son irir desi d'ar-river à B4 g-,iia pour faire les offi -es du
lendemain dinî2nche.

LE CHANT DU BERCEAU

ff'Yun poète Suédois).

Dor-s, dors ; ha mère cha-nte, l'enfant, écoute, dors, dors. La
p*-irle repose dans le calice de la fleur ; l'enfant rr.pose sur 1P
sein de sa mère. Prenîez gar-de, petits oiseaux, à la flctir, à L.
perle. Taisez-vouis, chica et chat, gardiens de la nii tison. L'enifat
veut s'endormir.

Dors, dors. L'enfant, s'incline sous le baiieî' de sa mère ; la
fi nir ferme son calice, l'en fant ferme les veux. S'it rouvre encor-e
l-paupière, il ne pleur-e pourtant pl is. IL fdut le mettre dans
le berceaui, et sa mèî-e se penche sur, lui.

.Dors, dors. La mère chante, l'enfant écoute. L'oiseau repose
dans son nid, l'enfant repose dans sa coachette. Il ne se sourde
ni du roi ni- de 1lempereur. La main et le chiant de sa mèr'e,
voilà sa vie, voilà son tdniverz.

Dors, dors. Ah ! le vo'là qui sommeille. Mais quel germe est
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assoupi dans ce sommeil ? Plaisirs aveugles, espérances
fausses ; peut-Ctre y a t-il là le ver caché qui plus tard souillera
la fleur, corrompra le fruit, détruira ma joie.

Dors, dors. L'enfant sommeille et la mère écoute. ici, le mal
ne peut t'atteindre ; le cœur matertîel est si près de toi. Bientôt
le jeune oiseau aura ses ailes. Hélas ! où ,'et ira t·il, et où sera
son refuge ?

Dors, dors, et réveille toi aux baisers de La mère. Sans souci,
u reposes dans ton innocence. et ta mère veille sur toi. Quand

tu t'éveilleras, et que tu seras privé de sa tendresse, élève avec
foi, avec espoir, tes regards vers le ciel.

LES FORESTIERS CATHOLIQUES

La société des Forestiers Catholiqes est établie à- Montréal
depuis deux ans à peine, et déjà elle compte dans cette ville treize
sections florissantes. Ces sections se composent de citoyens catho-
liques de differentes nationalités, mais étroitement unis par la
même foi et les mém s sentiments religieux. En vertu même de
sa constitution, cette société oblige ses membres à se montrer en
tout et toujours de bons catholiques et de dignes citoyens.

Dimdnche dernier, après une longue procession dans les rues
de la ville, les treize sections, accompagnées d'un détachement
de la G(rde Ville-Marie et de plusieurs fanfares, se sont rendues
à la Cathédrale où devait avoir lieu une magnifique cérémonie.
On présenta à Monseigneur l'archevêque, qui les reçut de son
trône, deux adresses, l'une en anglais, l'autre en franç iis, mais
écrites toutes les deux sur un même parchemin, en signe
de la charité chrétienne qui règne entre tous les membres
de la société. Sa Grandeur fit, dans les deux laiigues, une
réponse qui produisit une profonde impression ; puis le
R. P. Drummond, S J, monta en chaire pour donner, lui aussi,
un sermon anglais et un sermon français, développant cette pen-
sée 1 qu'il est doux et agréable de vivre ensemble comme des frères. »
Le tout se termina, par la bénédiction du Très Saint Sacrement.
Inutile d'ajouter que le chour de , Cathédrale, dirigé par M. E.



LA SEMAINE RELGIEUSE

McMahon a, comme d'habitude, donné de la musique très belle
et tris religieuse.

Voici les noms des treize sections de la société des Forestiers
C i tholiques à Montréal :

St-Pa'dlrice, Ville-Marie, Mont-Royal, St-Antoine, Sacré-Cour,
Sarsfield, Ste-Anne, Angelus, Ste-Cunégonde, Ste-Marie, De
Brebeuf, St Charles, St-G ibi-jel.

Nous avons de si blIles associations catholiques au milieu de
nous, pourquoi nos ouvriers les laissent-ils trop souvent de côte
pour s'aflilier à des Vetions étrangères qui offrent nécessairement
bien des dangers ?

LES RAMEAUX

Le Dieu qui est assis ui- les Chérubins, au plus haut des cieux
et qui abaisse ses regards sur ce qu'il y a de plus humble, vient
aujourd'hui dans la gloire et la puissance ; tout est r.mpli de
sa divine grandeur. Paix sur Israël, et salut pour les gentils ?

Les âmes des justes s'écrièrent dans l'allégresse : Une nouvelle
alliance se prépare aujourd'hui pour le monde les peuples vont
être renouvelés par l'aspersion du sang divin.

Le peuple et les disciples fléchissent les genoux avec joie, et
portant des palmes chantent : Hosannah au fils de David vous
êtes digne de toute louange, Seigneur, Dieu de nos pères ; vous
êtes béni.

La multitude au cœur simple, l'enfance naîve vous ont célébré
comme il convient à un Dieu, vous, roi d'Israël et souverain des
Anges : Vous étes digne de toute louange, Seigneur, Dieu de
nos pères; vous êtes béni.

Ton roi s'est présenté, ô Sion ! le Christ monté sur le petit
de l'ânesse. [l vient délier le joug de l'erreur grossière qui pous-
sait l'homme à adorer les idoles ; il vient arrêter le cours des
passiorns aveugles qui règnent sur toutes les i ations ; tous chai-
teront maintenant : OEuvres du Seigneur, bénissez-le. et exaltez
son nom dans tous les siècles.
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Livre-toi à la joie, ô Sion ! le Christ ton Dieu règne à jamais.
Il est doux, et il vient pour sauver, comme il est écrit de lui ; il
est le juste, notre rédempteui qui s'avance monté sur le petit de
l'ânesse. i brisera l'audace de ceux qui ne veulent pas chanter
en ce jour : Euvres du Seigneur, bénissez le, et exaltez son nom
dans tous les siècles.

L'inique et obstiné Sanhédrin, qui usurpait le Temple sacré,
est chassé aujourd'hui ; il avait fait de la maison de brière, de
la maison de Dieu, une caverne de voleurs,et refusait sog amour
au Rédempteur à qui nous chantons : OEuvres du -Seigneur,
bénissez-le, et exaltez son nom dans tous les siècles.

Le Seigneur Dieu parait devant nous ; faites-lui fête solen-
nelle ; accourez plein de joie ; chantons le Christ, et portant des
palmes, crions à sa louange Béni celui qui vient au nom de
Dieu notre Sauveur.

Peuple, pourquoi as-tu frémi contre les Écritures ? Prêtres
pourquoi méditez-vous de vains projets ? Pourquoi dites-vous :
Quel est celui devant qui les enfants portant des palmes s'écrient :
Béni celui qui vient au nom de Dieu, notre Sauveur ?

Hommes sans frein, pourquoi semez-vous le scandale, sur la
voie ? Vos pieds sont rapides pour répandre le sang du Seigneur;
mais il ressucitera pour sauver tous ceux qui crieront : Béni
celui qui vient au nom de Dieu notre Sauveur

LA GERARCHIA CATTOLICA

Ou Anniuaire pontifical pour 1891

La Gerarchia Caltolica ou Annuaire pontifical pour 1891 vient
de paraître. C'est un beau livre de plus de 700 pages, dans lequel
sont réunis et classés les renseignements les plus complets sur la
hiérarchie ecclésiastique, sur la Cour du Souverain-Pontife et
sur le gouvernement religieux du monde,
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La Gerarchia s'ouvre par la chronologie des Pontifes Romains,
splon l'ordre où on les voit dans la basilique de Saint- Paul. Le
Pape porte fr-s titr-es de Vicaire de Jésus-Christ, successeur du
prince des A pôtres, Sou verain- PoutiiLe de l'Eglise universelle,
Patriarche d'Occident, Primat dItalie, Archevêque et Métropoli-
tain de la province r-omineii, Souverain temporel de l'Eglisc,
Rornai ne.

Léon XIII (Joachim Pecci> est le 263îne P'ape. Il est né à Car-
pineto, datns le diocèse d'Anagni, le '2 ,-ars 1810 ; son exaltation
au souverain Potifiicat a eu lieu le '10 février et son couronne-
ment te 3 mars 1878. Sa Sai-nteté retient :les préfectures de la
S. Inquisition Romaine et Universe1le, dc la 1". Congrégation
Couisistor-iale,et le protectorat des églisr s et Chiapi tre decs SS. Celse
et Julieni des BanchiL et de l'Arc hicon frérie de la Via Grucis.

Les cardinaux ie la sainte Eglise Romaine sont appelés colla-
téraux et coadjuteurs du Souverain- Pontife. On voit successive-
ment les sieg-es siibuibicaires des cardinaux de l'Ordre des
Evêques, au nombre de six, les ég-lises titulaires des cardinaux
de l'Ordre des Prêtres, les diaconies des cardinaux de l'Ordre des
Diacres.

Le doyen d'âge est Son Etii. Theodoîphe Mertel, qui a 85 ans
qui est aussi te doyen, par ta date de la création car: il compte
33 ans de cardiuialat. Mais la di-îî'té de doyen de tout le Sacré-
Coi,ège revient de droit à S. Emn. Monaco la V.Llletta, premnier
cardinal de F'Oidre des Evêques par la date de sa création le 13
mars 1tff. Il a 23~ ans le cardinalat.

Après les six cardinaux de l'Ordre dets Evêlues proprement
ditsý, viennent ceux qui, avant leur création étaient revêtus de la
dignité épisvopale *et dont plusieurs occupent encore effec!ive-
inent des sièges résidentiels. Ce sont les cardinaux de l'Ordre
des Prêtres, et letie nom bre est aujourd'hfui de 47. Il y a enin 9
Cairdinaux de l'Ordre des Diacres, (IoitL font partic !Ds princes de
t'E_,is- qui, avant le .r création, n'etaient p ts revêtus du carac-
tere epi:ýrop_:l et quji appartenaient simplement à la prélature ou
aux Ordres religieux.

Sous le rapport de la création, il y en a 15 dont la création re-
monte au pontificat de Pie IX, et 47 qui ont été créés par Léoni
-XIII plus 1' réservé in petto an Consistoire du 30 décembre
1889 ;cela Lait en tout 6J cardinaux, de .sorte qu'il reste sept
chapeaux varalits pour le plenion du Sacré-Collège, qui est d2e
70 membres,
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Sous le rapport de l'age, il y a, dans le Sénat de l'Eglise huit
octogénaires,dix-neuf septuagénaires,vingt-deux sexagénaires,dix
quinquagénaires et seulement trois cardinaux qui n'ont pas at-
teint cinquánte ans. Cette partie de la Gerarchie relative au
Sacré Collège se termine par l'indication des 68 cardinaux décé-
dés sous le pontificat actuel et auxquels i faut ajouter les deux
princes de l'Eglise qui sont morts tout récemmentles EEmes
Cristofori et Mihalovics.

Après les données relatives au Sacré-Collège, le volume de la
Gerarchia donne le tableau de la hiérarchie de l'Eglise uni.verselle,
avec 13 siègs patriarcaux, 184 sièges archiépiscopaux, 75' siè-
ges épiscopaux.

Les patriarcats de rite oriental sont : Autioche (des Melchites,
des Maronites, des Syriens), Babylone des Chaldéens, Cilicie des
Arméniens; et ceux de rite latin : Constantinople, Alexandrie,
Antioche, Jérusalem, Venise, Indes Orientales, Indes Occiden-
tales, Lisbonne.

Los autres titres de la hiérarchie catholique conférés jusqu'au
1er janvier 18 -1 sont répartis comme il suit : Archevêques et
évêques de rite latin avec résidence, 783 ; archevêques et évêques
de rite oriental, 52 ; archevêques et évéques titulaires, c'est-à-
dire n'occupant pas de sièges épiscopaux proprerments dits, 308
archevêques et évêques n'ayant plus de titres, 16 ; prélats nullius
dioeceseos, 7 ; soit un total de 1240 titres actuellement conférés
Lon XIII a érigé : 1 patriarcat, 22 archevêchés, 65 évêchés, 43
vicariats et une délégation apostolique, 16 préfectures apostoli-
qu,s, en tout 158 nouveaux titres qui marquent l'heureux déve-
loppement de la hiéra:chie sous le pontificat actuel. Cette pre-
m ère partie de l'Annuaire pontifical se termine par la liste des
Ordres religieux et de leurs supérieurs ou procureurs généraux.

Après ce magnifique dénombrement des chefs de l'Eglise mili-
tantp, le volume de la Gerarch'a indique le personnel de la Cha-
pelle pontificale. d-puis le Sacré-Collège jusqu'aux Curseurs
apostoliques. Jamais souverain n'a été entouré d'une Cour plus
splendide et plus imposante.

Lqs noms et les attributions de tous les personnages de la
Cappella Pontificia, ainsi que la lise de plusieurs autres C>lièges
prélatices et de tout le personnel formant la Cour papale propre-
ment dite sont indiqués dans le long chapitre qui suit et qui porte
pour titre jamiqlia pontificia. Ainsi, tout ce qui a un emploi quel,
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conque, humble ou élevé a1u près du Pape, est censé faire partie
intégrante de sa parenté. On dit ailleurs la Maison du Souve-
rain ; ici, cela s'appelle du nom touchant de Famille.

Nous trouvons ensuite dans l'Aniuaire, sous le Litre modeste
d'Appendice, la nomenclature et le personnel des Congrégations
Romaines; des Tribunaux et des Secrétaireries.

Dans un chapitre spécial, on trouve la liste des Nonces, Inter-
nonces et Chargés d'affaire du Saint-Siège,auprès des puissances,
ainsi que le tableau du Corps diplomatique accrédité près le
Saint-Siège.

Enfin, le personnel du Vicariat de Rome, du collège des curés,
des Académies pontificales et des instituts ecclésiastiques vient
compléter ce volume de la Gerarchia qui offre ainsi, non pas une
nomenclature aride et bureaucratique, à l'égal de tant d'autres
almanachs, mais un merveilleux aperçu de la hiérarchie de la
Sainte Eglise Romaine, et, par là-mème, de son action, de son
influence universelle et de sa vitalité indéfectible.

CHROSIQtUE

NOMINAT1ONS.

Par décision de Monseigneur l'archevêque de Montréal, ont
été nommés:

MM. J. A. Lippé, vicaire à Berthier.
A. A. Xoual, " à Ste-Cécile.
IH. Laberge, " à Ste-Brigide.
A. J. Laliberté, " à St-Eustache.
N. Rémillard, " aux Cèdres.
E. Choquet, " ' à Longneuil.

C. Guilbault, " à St-Antoine à Montréal.
N. [. Ferland, à St-ilenri à Montréal.

M..T. A. rosseau a été appelé à l'Archevêché.
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OR DINATIONS.

Au couvent d'Iochielaga, par' Monseigneur l'ardcvêque dJe
Montréal, samedi le 14 mars 189l1.

Prêtrise :MM. J. Perland, Montréal.
J. A Laliberté,
N. Rénuillard,
E,. Choquet,
A. Brosseati,
R. P. Cléophias, Cistercien, 'Montréal.

Monseigaeur J. Langevini, ancien évêque de Rimou-ki, a été
élu archevêque de Léontopolis.

L*Union St-Jospph de Montréal célèbreî-a sa fête patronale le
dimianche de Pàques, à l'église St Jean-B ipliste. Il y aura pro-
cession, messe solennelle et ser-mon.

Dans plusieurs églises de la ville, les prédicateurs se sont
élevés avec force dimanche der-nier contre la plaie des mauvais
livres que répandent actuellement queIqt;es librairies. Il e.91 à
espére.r que ces avis produiront un elresalutaire.

flans une lettre de M Longuet, missionnaire à Tularosa, au
Nouveau-Mexique, publiée par les Missions catholiques, nous trou-
vons le récit d'une curieuse découverte:-

Deux individ ns, parcourant la montagne à peu de distince de
la mission, aperçurent, derrière, un énorme roc, une ouverture
qni paraissait l'entrée d'une caverne. Ils pénétrèrent sous terre,
1 î-averrent une première grotte d'environ trente pieds de dia-
mètre et découvrirent un corps humain pétrifié, admirablement
conservî;. C'était évidemnient le col-ps d'un missionnaire qui
avait év-angélisé la coîîtrèe, il y a plusieur-s siècles, fin temps de
l'orcupation espagnole. LP, col î-oniain était [palfaiLement dessiné:-
les traits étaient calmes et dénoient un homme de t-ente zns;
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la redingote longue, le gilet, le pantalon, jusqu'aux bas et aux
souliers, tout était bien marqué. Uine flèche fixée dans la poitrine
à la région du roeur. luii avait donné la mort. M). vint dle loini
voir ce Pieux souvenir des àziýs pas3ses Oa1 le transporta avec
uni religieux respect et on lui donna tes honneurs de la sépulture
comme à un martyr. Ot-tie découverte confirme la tradition
qu'autrefois des mnissionnaires espagnols essayèrent d'évangéliser
L s Indiens Apaches et de h-s ailliner à la vraie foi.

M. l'abbé Morin, prêtre de oumlqui 'occuipe avec, tant
d'activité et de dévouement de la colonisation du Nord-Ouiest
par- les canadiens-français,tst parti pour la Saskatchewan la se-
miaine ê1,ýrnièrP. Il était ar-compagné de 42 familles recrutées
à Québec, Trois-Rivières et dans quelques paroisses du diocèse
de Montréal.

Le par)iti catholique allemand a en la douleur die perdre son
chef dans la personne du Dr Lutdwvig Wmndthor~i, décédé diman-
clie. L--. Di, WT ndthorst a été l'un des hommes les plus remar-
îuables de son temps. Il était né en 1812. Le 3 mars. le pape
avait envoyé au D)r Windthorst la grande croix de l'odre de Sr-
G3régoire le Grand et samedi dernier, Sa Sainteté a envoyé une
lettre mémoriale faisant l'eloge de la piété, du génie et des ver-
tus du chff catho!ique défunt.

Nos concitoyens irlandais ont céléh' é dignement la fète (le
leurs glorieux patron. L-i procession dans les rues de la ville
formée par toutes les sociétés des quatres paroisses irlandaises a
été très belle, et une foule immense assistait à l'office à Vl'gli:.e
StParne. Monseigneur l'archevêque, a officié ponti (icalement
ayant à ses côtés M. I, D. A. Marcch i, comme prêtre-assistant,
et. M.M. J. l3ray et F'. Iltid, comme diacres d'honeur.

C'est INl" J. l)onnelly de i'gieSt- Anioine, qui a donnéù le
sermon.

-M..
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tMgrauh ô uii devait retournerait Maituba marL idi deruierad dû
rt larder son dépatrt de qutelqutes *jou rs. S.t./Grandeuir a été, un~ peu
sotifrante ces jorsdernib rs, et n'a pas cru pruident, d'enitrepren-
dIre un si long voyage en clieini di- fer. La mort tragique dix
g*urlé de Iflég«iia à affecté beaucouip le véniéraible archevêque de
St. l3oniface, et n'a pas fen contribué a amener la rechute dont il
a sou lert ces jotirs derniers.

Monseù.-neiiîr !'drich-ivêquie de Montréal a rendu visitte cette
s-itaine à Mg-r 1. Wadhams, évà.line d'O -Jetsburg, don la
Sanité inspire Ld sérieuses n 'étds

MNousýeignturi ' ioidan, archevêque de San Francisco, fait.
artuellement, construire un sémiiinaire dont le coût s'élèvera à
$300-000.

Dimianche dernier, bcile, fête à St.Jean :M. l'abbé J. A. M.
Bssaenfant de la paroisse, avait le bo-ilieur d& monter pour

l a première fois au saint autel. Il était, assisté par M. l'abbé
Roux son con frère de collège, cm ine diacire,et M. l'abbé A. Pe3la-
il -au, comme sous diacre. Le serni )n de ciiconstance aèété'doiiné
pr M. l'abbé F. Atnbry, curé de lit paroisse, (lui a eu de ties bel-
l"s et très piruses considérations stii' le prêtie comme minist.e,
icomime jiig, et comme soldat. 1L'.iiudil.otre a été profondé'-emL
i ni pression né.

Dans la soirée, à l'exercice de l'ar-chico-fr-éie, le nouveau
prstre a l'ait une t uchiante ins-trucrtioni sur la miséricorde de
Marie.

CONSULTATIONS

Depuis r'ofliur 'lui marqn luý Ven teiunt. ju squ'à ce'ui duSae-Sn,
I.'Saîl~Screentest conservé atissi l'rivénicnt que poFsible ; t l'on se

çoiuitenLe dte tenir une seule lampi, aliun%ýe- dlevant le 'rjhcrnacle oit il repose.
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Les ollrindc5s ejîîe lies fidèles font il 'ccasi')I de la1 visite (les fleljeos&rs5 1A
.luiSitdoivent être recueillit-s sans qu'on appelle leur atiention par an-

dt tr rut incompatible avec le rvelight ux silenice qtue tics circonstances si
solenniel:es exigent.-

C'est en frappant une' pierre que l'on (toit se procurer le lfeu nouveau du
Samnedi-S,,ainit. La rubrique du isse;Fl le commande espress"mnent :Excullur
iypiis de lapide. La première oraison dle la Bénédliction inculquie la méme loi.
et en donne la î-aiýon spirituelle :La peierre d*où jaillit, le reu représente.lésus.
Christ, frappé pendant sa passion et dtevenu la luière du mondle : Deus, qui

liF lu hum, angfulareuti sciUrce!laie, rlerinIiç Ilioe ignent /idclibux
cw11l1liNti. ... ý te.

Le Reposoir où le Saint-Sacr. meut est conservé depuis llice du Jeudli-
Saint jusqu'à celuii du Vendrqdi-Maint n'est p-is un sé'pulcre, nmais unlrn'

riéen l'honneur de la Sainte Euicharistie. 'fout appareil luigi bre est donc
absolument prohibé par les lois (le l'Eglise ;et l'on djoit l'orner de lumières
et de tentures, comme quand le Sa *int Sacrement est solennellement exposé.
L'expérience montre que des p)récautionis cpêciales doivent ê'tre prises pour
prévenir les accicents di%~ reu.

Plourquioi la fête de l'annonciation était-elle dI'obligationi en ce pays Vannée
-Jernière (1I$90), et ne I'ed -elle pas cette aunée (189 1) ?

14-1- : Io En vertu (l'une leermissior accordée par le Saint-Siùge à Màr
Ilubert, Cévêeîue (le Québec, dlont le diocèse s'étendait depuis le Nord-Ouest
jusqu'à Ilalifa\, cette fêé-, tout en restant d'obligation quand l'office est
célébré le 25 mars, ne l'est lus-î, lorsque, selon les règles liturgiques, F«oflice
est transféré à un autre jour. (Manedeent de NMgr Hlubert, 28 octobre 1'293
Becuteil dI'ordoinnances,2e EiIL.,Québec,ISG5, pýage82). Ainsl,l'année dernière,
l'office le l'annonciation se célebraut. le 25 mars, (mardi après le dimanche <le
la l'assion). la fète était d'obligat.ion ; M.e ne le sera pas cette année, parceque,
le 25 mars coincidant, avec 1li mercredi Saint, l'office sera renvoyé au Ion nl
de Quasimodo.

2o 1l y a les diocèses où 4'ohl:igation est. complètp, avec ou sans translation
<le la solennité au dimanche, selon l'étendue (le l'Induit apostolique. Ainsi,
suir la demande des Pères du second Concile Provincial de Qnécec, l'Annon-
ciation cessa d*étre d'obligation en 18S35, dans les diocèses de Kingston,
'roront.o et Bytown, qui renrermaient tout le. teirritoire des trois provinces,
dont ces cités sont (devenues mfétropes) ; (Concil. Provine., <le Québec;
append). Ainsi les Père§ (Il. troisième Concile léènier dle B3altimnore ontobtenti
en 1885 cette leine abrogaitioni pntur les Etats-Unis, où jusqu'àtors l'Annon-
ciation était dIoliga.tioîî se!oni les rè-ies dît dlroit commun, (Coflc. pilen. litil.
IIl NO 1II).

3o. Voie:i qu 'el est !e droit commun sur ce point:
ta Quand le 25 manrs tombe tun jour sur semaine avant le dimanche des

Ramleaux, la fête est El'obligation, et Io,î en ci-ltere la messe et les vépres.



2o Si le 25 mars coïncide avec un dimincluo. quelconque, ou bien encore le
lunidi et le mardi (le Pùques, ùn transfère l'office, niais non pas ['obligation,
laquelle est remplie avec celle dlu jour ocurreiît.

3o Quana le 25 mars art-ive le lundi, mardi ou mercr dfi de la Semaine
Saintip, ou le mercredi dle P&iques, [*ofice et la messe de la féte sont renvo'yés
ant lundi de Quiasimodo ;mais l'obligation reste attachée au quantième 'du
mois, et les fidèùles doivent entends e la iil'3sse île la férie ou dle l'octave, et
S*dbsýtenir des oeuvres serviles. Il en sera de înéa si (commeii c'est ar-rivé en
IS85>. lu Jeuidi-Saint tombe le 25 mars ;et, en ce cas, l'evèîîue permettra dle

(lire autant dle messes du jour, ((u'il eII faut pour clup les lidùles accomplissent
le< p)réepte.

4o Si .e ilin l'Annroncialion coïncide soit avec 1.3 vendredi saiint, oiù l'on
ne pecut célubrei' la messe, soit avec le 8=îm"dm S tint oit l'un nu peut- en cl
br<'r ilîitite seule, la fè~,c'est-à-udire l*ullice, avec [*obligation louir les lidèles,
est transférée au lundi ,le Qa-imiodo.

L'iSOLIiVÂGE AU CONGO

(Suite).

D3~ vendeur veut'encore deux paquets de perles. ,Je ne veux en
doniner qu'un seul. Il insiste: :je retuse. Mlarchiétrompui;l'hom-
me part avecYlenfant.

Eh, vouis etes bien tenace ! dira-t-on. Q ioi ! pour un paquet
de perles! 1 't Vâane de cet enfant, l'avez-vous oubliée ? - Certes
1no1, je ne l'oublie pas. Mdïs, venepz-y ! Si l'on n'agit point de'la
sorte, le's prix exigés par les indigènes seront bientôt tels qu'il Se-
ra impossible d'acheter quoi que ce soit.

Ainsi, il y a Lirois ans; on trachetait tin esclave pour deux bras-
ses de toile ; il fatut maintenant trois à qtuattre cents mitakios.
Sans doute encore, c'est fort peu réjouissant de discuter pendant
(les heutes comme un marchand forain Mais, si je n'avais pas
diszcuté ferme Boiukoumbi, jpn ï'etusse pu, avec la même valeur,
iaclieter au plus que 7 enfants) tantdis que j'en ai ol)tenu.9.
1) 3(W. gain du~ deux aines.

D'ailleurs, je savais blean que mon type serait revenu. Le len-
demain matin, il arriva, discta un peu pour la forme, et s'en
tint à unt seul paquel, de perles. (>îî fit; aussitôt accord sur le
m)onibcngitè, pourboir'e des chefs ; puis, nous tompinmes le bâton-
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net de négociation, chacun le tenant par un bout. Un chef
compta et vérifia les marchandises livrées, et l'enfant me fut
remis.

En attendant l'arrivée d'autres clients, causons un peu de Bon-
koumbi. C'est une grande agglomération de Bangalas, venus de
Mobeka, il n'y a pas bien longtemps.

Aux Bangalas sont venus se joindre les Ngombés, dont les vil-
lages s'étendent bien au loin. A ces deux éléments se sont ajou-
tés les esclaves acheté2 à Oipoto. Chacune de ces races, quoi-
que vivant côte à côte, a sa langue, ses moeurs et son costume.

Ainsi, par exemple, la nég-iti.on « non » qui, ici, dans le groupe
d'Iboko, se dit ice ou bir<i, se dit à Boulkoumbi, bilo, tandis que
les Ngombés disent. pé-pé.

Le Bangal', quoique farouche, cruel et anthropophage à ses
loisirs, a cependant la figure aimilble et le caractère communi-
catif. L- Ngomdé, lui, a la 'fiure rentrée, la mine rébrbative,
et me semble être méchant et cruel, pour le plaisir de l'ètre. Il
y a une danse, appelé Njoli, & laquelle ceu.\!à seuls peuvent pren-
dre part qui ont tué un homme, et que dirige celui qui en a tué
le plus. Quant à l'esclave venue d'O(poto, il me paraît un
homme content d'être esclave pourvu qu'il ait à manger, et par-
faitement indifférent à êtie vendu à celui-ci ou à celui-là.

Pour !e costume, c. lui des hommes est le même dans chacune
des tribus. C'est la bande d'étoffi européenne placée autour des
reins, non pas horizontalement, mais verticalement, d'avant en
arrière et retenue aux reins par une corde ou une liane. La
femme Bîngala de B>uhî nbi porte coquettement une rangée
triple, quadruple et décuple de bands en fibres de palmier, lar-
ges de -20 à 25 centimètres.

(A suivre)

Soyrz comme l'oiseau perché pour un instant

Sur d-s rameaux trop fi éles,
Qui sent plier 'a branche, et qui chante pourtant,

Sacliant. qu'il a des ailes.
Victor Iyo
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i PRIONS POUR NOS MORTS

I C'ent une bonne et salutaire pensée de
* prier pour les morte, afin qu'ils
* soient délivrés de leurs péchés.
* Il Mach., Xii, 4e.

Loiis-Cimille Paul, C. s. V. Joliette.
Biaise Lépine,
Denis Desmarais, Montréîal.
Maurice Cuvillier,
Julien Perrault,
Thiomas Stuart,

DE PROFUNDIS.

DE 1869 A 1889

'utbli ées sousq la dircction ue Domn CHANIAII, prieur des W3nédic-
tinsl de Saint-Maur. -En souscription, pal' séries de 5 fascicu-
les de 160 pages, comprenant environ 5 vol. iii-4 de 800 pages, à
Io fr. le vol. r- Les Annoles ecel<swas/iques font suite à l'Histoire
117i'Versel1e de 'Eglise catholique, par 110nînlACîlEn, Conlti-

"né~ de,1840 1868 parJ. CIIANruTB__ _____

ADOLPHE PERRAULT
RELIEUR, Etcr*

1% X5 HUE ST-VINCENT i MOIN 1 kEAL
Fis a1-vis Aess J. Bé. Rulla1nd & Fils.

D errauit se charge d'exécuter sous le plus court délai et d'une manière
PýtiSlaisaIte toutes commandes douvrage tel que:

~ielisgre, Ré4glage, etc. P>rix niodéré-.

1070, Mue Notre-Dame, XfoutréaI.
Tapis Brussels, T ,ppstry. Imperial et KidIderminster. 'Nattes en Cacoa et

cruaib Cjoth, Prelarts angiais et américains.

A. L. C. MEUBtILT,.
Ule visite est respectueusement sollicitée.
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Bureau Principal: E. HUIITUBISE, et A. St-CYR,
agents du département françaiS.

COIN de la PLACE DARtmEs et de la B-ae NOTRE-DAXS.

Wm. McNALLY & CIE
IMP[IRTATE'URS DlE

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes DimensionsB
Plàtre (le Paris, Briques à. feu, Terre à feu,ý Tuyaux dle cheminée.

50 Rtue McGILL Moittréal

OUVRAGES en MARBRE et en GRA2NIl
COTE DES NmGei-S, MONTREAL.

J. & P. BR U NET,
Importateur, et M&iuafacturiors de

MON U M ENTS,TOMBES, CH'ARNI1ERSY
£10']EUX, COPINGS,

Et (tiutes sortes d'ouvrages de cimetières.
Reparations de tout genre a des Pr1x

Tres Reduits.

Esidence privée: J. BRUNET, Cote des Neiges
id 4 PLA. BIRUNET, Entrepreieur-Brlquetier, 2es, rue LavBL.

MAISON DE SANTrE
POUR LES

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES1 ETO.,, ETOI,
SOUS LA DIRECTION DES

FlIERS DE LA CHARITIE

Quelques pas plus loin que l'église (le la Longue-Pointe, et du même côte

(le la dite égltse, près Montreal, P. Q.

NOUVELLE MAISON DOeRNEMIENTS »'EGLISe

ALBERT GMIJTHJER,
(Cidevant de la Maison B. LANCTOT>

IMPOTTSUI Z

Bronzos, Orniomnts, d'gi1isc, ChisullbIcn, Vins 'du as
MANUFACTURIER DE

Statues, Chernlits <le Croix, Peikures, Décorationfi'p
Banières, 1sicilef4, ete.

1677 Rue NOTRE-DAME - MONT-RiA'L'



AVENDRE
UNE COLLECTION

-DES

M'bLANGBS RELIGIEUX'
15 VOLUMES

RELIÉS DE NEUF.

S'adresser à ce Bureau.

PEINTRE DECORATEUR
TAPISSIER

No 24 RUE VITRE No 24
Etablie en 1850. MONTREAL.

GIO. H. L'ABB3 & CIE
453, 455, rue St-Jacques,

131, 133, 135, rue Inspecteur.

EN GROS.

MANUFACTURIERS DE

Toutes sortes de Chaises en Bois, en
Canne et Perforees, ainsi que Bancs.

FOUS TENONS EN STA0E-00NBTAMENT:
De 50,000 a 60,000 Chaises,

PvrIXaa LESaSi
PRIX LES PLUS BAS.



JOsB EUET & il
MARCHANDS DE BOIS DE SCLAGE,

y MAN~UFACTURIERS Dh

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, tupi'TRES, CHAIRES, ETC., ETC.
1OUJOURS EN MANS

PIN, EPINETTE, PRUCIlE, B<01,' iLANC, ETC.:
TELEFNEINE Ei7B B,

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.

LIFE ASSURANCE CO.
ETABLIE EN 18325.

DE lD111Bt)URG, Et OSSE.

Bureau principftl en Canadla: MIontréal.
ÂAurances subsistantes, $100.000.000. 1Fonds investi; $33.000.0001 1l.venu annuel, $4.450.000

Bou disnus $)22000.000. W. M. RAMSAY, gérant.

ENTREPRENEUR DE POMPES FLINEBRES
16J et ILS Bue Maint-Urbain MO)NTREAIL.

Télephone No 1399. PRIX MODS.RLS Spécialite : Embaumer. j

A. IIURTEALJ & FRE1J,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUIN ET, MONTREAI,.

Cioin des rues Sanguinet et Dorehester.

C TlS TELEPO{ONE No. 106.
UiUI' 13aasiu Well ington, en face des Bureaux du Grand-Trofl 0

( TELEPIIONE No. 1404.

1' flflPLOMBIER, FERBLANTIER,
.1 lI HIT~R~A1I Poseur d'Appareils à Eau Chat"

Pjo M hMA & I de, Couvertures, Etc.

No 42, rue Ste-M~argiierite, Montréal.

OMARCHAND DE FER'
Au PALASCIO.Eu Gros et en tilý

Importateur de toutes espèces (le Ferronnerles pour construction d'EglisOiý,
Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, Charpetitgr'
Meu bliers etc., une spécialité.

Mg0 Rue St-Jacques, 3,90.


